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Siège à cariatide Luba. République démocratique du Congo. H 45 cm

Arts d’Afrique et d’Océanie
Vente à Bruxelles le 26 janvier 2016                    
Exposition 20–23, 25 janvier 10.00–18.00, 24 janvier 11.00–17.00
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Université 
des Aînés

associée à l’Université catholique de Louvain

En échange de cette annonce :
- 10 % sur tout nouvel abonnement au cycle des conférences
- prix d’entrée 8 € la conférence

Les prochaines
conférences 
de l’UDA

Le jeudi à 14h00. Auditoires centraux. Site UCL. Av. Mounier 51 à 1200 Bruxelles.
Parking Mounier, Metro Alma.
Informations : 010 47 41 86.     www.universitedesaines.be

tous âges tous savoirs

21/01/16 COLRUYT, UNE FAMILLE DANS LE SECTEUR DE LA DISTRIBUTION 
Jean de Leu de Cécil
Directeur, secrétaire du Conseil d’Administration

28/01/16 DUO FOR A JOB : L’ÉCHANGE GAGNANT POUR L’EMPLOI
Matthieu Le Grelle & Frédéric Simonart
Co-fondateurs et administrateurs délégués de DUO for a JOB

04/02/16 QUELLE BELGIQUE POUR QUELLE EUROPE ?
Mark Eyskens
Professeur émérite, ministre d’État
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Elles qui sont trois
Scènes Un jeune trio
pour porter “Nous qui
sommes cent”. Défi.

Critique Laurence Bertels

U ne première scène in­
terpellante. Perchée
sur un tabouret, re­

couverte d’une cape de
pluie, arrosée par ses deux
condisciples qui ne sont
autres que ses voix intérieu­
res, une jeune femme, la pro­
metteuse Hélène Lacrosse,
s’apprête à sauter dans le
vide. “On est prêtes ?” “On le
fait ?” “On le fait pas ?” Des
questions récurrentes, plus
qu’existentielles, carrément
vitales qui se poseront tout
au long de “Nous qui som­
mes cent”, une création de
Fluorescence collective
d’Hélène Lacrosse, Noémi
Knecht, et Sophia Geoffroy
qui ne se demandent plus
qui nous sommes mais com­
bien nous sommes. Puisque
nous ne sommes pas seules à
l’intérieur de nous­mêmes.

Combien de
femmes, d’hom­
mes, d’âges,
d’envies se
bousculent en
nous, s’y oppo­
sent, s’y con­
frontent, s’y cô­
toient ou s’y
noient ? Com­
bien de renon­
cements à l’une
ou à l’autre, de
petits arrangements, de poisons
pernicieux, d’infidélités à soi ?
Mais à quel(le) soi ? Nul n’aura la
réponse au fil de ce parcours de
vie, ce va­et­vient entre une fic­
tion racontée, vécue et com­
mentée, alternant entre idéa­
lisme et réalisme, espoir et dé­
sespoir sachant que souvent, le
noir l’emportera.

Deux temps
Construite en deux temps,

la pièce plonge d’abord dans
les souvenirs, les rêves d’en­
fant, les macarons, les feux
de Bengale, les dessous chics,
les passions meurtries ou
contenues avant de retom­
ber dans la brutale réalité
d’une femme sénile en fin de
vie. Entre les deux plans, elle
aura été militante, business
women, mère de famille,
femme soumise ou libérée.
Divisée toujours.

Il y a du Tennessee
Williams dans ce texte de Jo­
nas Hassen Khemiri. Né à

Stockholm d’un père tuni­
sien et d’une mère suédoise,
il est considéré comme l’un
des auteurs suédois les plus
importants de sa génération.
Un auteur à suivre, assuré­
ment.

Tout comme le trio de co­
médiennes qui viennent
d’embrasser ce projet auda­
cieux. Déjà très convain­
cante dans “Angels in Ame­
rica”, la pièce culte de Tony
Kushner mise en scène par
Armel Roussel, où elle inter­
prétait le rôle de l’avocat vé­
reux, Noémi Knecht con­
firme son potentiel.

Sophia Geoffroy campe
elle aussi d’autres facettes
crédibles de la personnalité
touchante d’Hélène
Lacrosse.

Bien qu’imparfait, peut­
être parce que les artistes
n’ont pas voulu faire appel à
un metteur en scène exté­
rieur, “Nous qui sommes
cent” pose avec intelligence
d’intéressantes questions.

Emergences
Saisir les émergences, dé­

couvrir les talents à venir ou
présents, tels
sont les éter­
nels enjeux
des théâtres et
des médias,
entre autres.

En octroyant
leur confiance
aux trois jeu­
nes actrices
belge, suisse et
française fraî­
chement is­

sues de l’Insas, le National et
le KVS – puisqu’il s’agit d’un
projet surtitré en flamand de
Toernee Capitale – offrent
une jolie rampe de lance­
ment à ces demoiselles qui le
méritent, qui ont eu la sa­
gesse de choisir un texte ri­
che, qui l’interprètent avec
talent malgré la difficulté de
l’exercice, la perplexité du
propos et une mise en scène
fragmentée.

Et si de rares longueurs se
laissent parfois ressentir, on
n’en ressort pas moins
nourri d’une réflexion nou­
velle ou conforté dans cer­
taines impressions sur les­
quelles manquaient encore
des mots choisis.

UBruxelles, National,
jusqu’au 23 janvier, à 20h30
(mercredi à 19h30; rencontre
après spectacle le 20 janvier).
De 10 à 19 €.
Infos & rés. : 02.203.53.03,
www.theatrenational.be
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